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L’HISTORIQUE DES JARDINS FAMILIAUX DE 
LA VALLEE DES DEUX RIVIERES ROUEN 

REPAINVILLE 
Une Vallée Pleine d'histoire qui va surprendre ! 

REPAINVILLE 
 Cet endroit  magique au niveau environnemental, par sa faune, sa flore et sa biodiversité est la 
campagne dans la ville où il fait bon de vivre. 
 Tout près du centre ville, on y accède par la route de Lyons en voiture, en Bus(le 20) à pieds où à 
vélo direction Darnétal et St Léger. 
 Nos jardins se trouvent dans un ancien marécage mais reste toujours inondable. 
 
 Dans la vallée des deux rivières, entre le 15éme et 17éme siècle, il y avait un monastère habité par 
des moines, une Abbaye au sommet de la colline Sainte Catherine,  un château dans le bas de la  rue 
de la chasse dans le quartier du  MONT GARGAN. Le diocèse était propriétaire de la plus part des 
terrains sur le site. 
 
 HENRI IV: Assiège Rouen en 1592: 
Durant l'occupation de Rouen il canalisa la seine et cela à eu en impacte important sur Repainville. 
Car grâce à cette canalisation, la ville de Rouen à gagné du terrain bâti, pourquoi ? Tout le secteur 
Martainville était inondé. Exemple: tout le secteur de la rue Martainville été asséchée et à permis 
d'agrandir cette partie de la ville. 
 En ce qui nous concerne, grâce à cette canalisation, cela a permis d'assécher une partie de la vallée. 
Mais pour que Repainville perde sa vocation de marécage, il y à eu la canalisation du ROBEC, De 
L'AUBETTE, de  la CLAIRETTE et du PHILIPIN afin qu'ils se jettent dans la Seine. 
Pour créer la fontaine Sainte Marie et alimenter le couvent des sœurs qui se trouvait dans ce secteur. 
Henri IV à fait monter l'eau en déviant le ROBEC par le boulevard de Lyser. 
 
 REPAINVILLE: A cette époque, dans le secteur où se trouvent nos jardins, cet endroit du site resté 
toujours inondé, et la culture du cresson battait son plein.  
 
REPAINVILLE était Un Maraîchage :  
D'après nos recherches, ce maraîchage était provoqué par les eaux qui descendaient du plateau 
Mont-main, St. Aubin Épinay, St. Léger, Darnétal et  les sources le long de la falaise. 
 Dont une,  qui se trouve sous  LE CHATEAU DE WADDINGTON à saint Léger du bourg 
Denis. L'eau de cette source qui inondait cette partie  du site depuis des siècles coule toujours de  nos 
jours.  



 
 
 Elle tombe en contre bas du pont de chemin de fer ligne d'AMIEN, dans une ancienne cressonnière. 
IL a fallu l'intervention. 
 DES MOINES: Qui vivaient dans ce monastère (abbaye) en haut de la colline sainte Catherine. 
Les CLESTINS, ont eu une idée grandiose, c'est de  canaliser tout ces eaux en créant deux ruisseaux 
en forme de Y. Entre le XVème siècle et le XVIIème siècle. 
 En partant de cette cressonnière, le premier ruisseau passe le long de la voie ferrée, puis le long du 
centre d' handicapé, et traverse nos jardins par le centre  que nous avons surnommé : 
 LA CRESSONNIÈRE. 
 
NOMS DES RUISSEAUX: 
Le deuxième que nous avons surnommé LE REPAINVILLE, passe sous les maisons et traverse sous 
la route de LYONS pour alimenter en eau des entreprises de l'époque qui s'y trouvaient. 
Aujourd'hui se trouve la société cidre PONPON, le repainville traverse de nouveau 
 La route de Lyons pour alimenter les cressonnières des maraichers de l'époque. 
 Aujourd'hui, il longe la route Lyons. 
Les deux ruisseaux se rejoignent dans le milieu du site,  un troisième ruisseau à été creusé pour 
évacuer l'eau des 3 sources qui alimentent encore à nos jours les vestiges d'une ancienne 
cressonnière, tout près de notre aire de pique-nique. 
 Les trois se jettent dans celui qui  passe le long du Maraîcher, de la Casse Auto, sous la route de 
Repainville, se rejette dans L'aubette et dans la seine.  
 
Les premières cultures sur notre site:  
Ce fut les moines après avoir asséché cette partie du site, qui ont été les premiers à  cultiver des 
légumes dans la vallée. Ces mêmes moines avaient plusieurs  parcelles et chacune d'entre elle, était 
destinée à une culture spécifique pour la rotation.  Les légumes étaient  pour leurs besoins 
personnels. 
 
DEPART DES MOINES: 
Départ des Moines dans les années 1500 à 1597 date de la démolition de L'abbaye. Entre le XVIIème 
et le XVIIIème siècle, peut être même avant. 
 
 LE DIOCÈSE VEND LES TERRAINS:  
Les terrains étaient vendus à des familles de maraîchers et aux industriels. 
Des années plus tard, le maraichage industriel bâtait son plein dans la vallée. 
 Grace à ces maraîchers professionnels qui revendaient leurs productions aux grandes surfaces de 
l'époque et dans les marchés, Rouen devenait  la plus grande ville productrice de légumes des 
environs. 
 
 VOICI QUELQUES NOMS D' ANCIENS MARAÎCHERS:   
 
Mr. MASTRIER, Mr. JUSTIN, Le GENDRE LE LOMIER LES DEUX FRERES LEFEBVRE, MR 
LEMONIER, MR BOULARD, MR DESHAYES, Mr. BOULANGER ETC. 
 
 
 
CRÉATEUR DE NOS JARDINS: 
Nos Jardins furent créés par un Grand industriel Connu au  Nom  de Monsieur LUCIEN 
FROMAGE En 1852. Comme jardins ouvriers: En 1952 ils deviennent jardins 
familiaux.  
 Il avait acheté le terrain à la famille LEGENDRE, dernier Maraîcher propriétaire du terrain. 
 Pour ses ouvriers, chacun des  employés qui le souhaitait pouvait faire la demande d'un lopin de 
terre. 
 C'était à la fois d'assurer l'autosubsistance alimentaire pour les populations aux ressources 
modestes, 



et de constituer une saine occupation, prévenant ses bénéficiaires du vice fort répandu que 
constituait à l'époque l'alcoolisme, pour occuper le temps libre de ces personnes venant en majorité 
de la campagne, une main d'œuvre reconnue courageuse, leur était proposé une parcelle à cultiver. 
  
  
 Le but de cette pédagogie, était de ne pas leur faire perdre leurs habitudes de la campagne, et en 
plus,  les aider pour un complément de salaire. Les Week-end, les ouvriers passaient la journée aux 
jardins avec leurs familles.  
Moralité la naissance des jardins ouvriers dans la vallée à commencé, grâce aux industriels.  
 
 
MONSIEUR LUCIEN FROMAGE: Arrivé à Rouen en 1837 avec son expérience de tisserand rural,  
rentre comme contremaître chez JEUFFROY et  HUET, fabricants de bretelles à Darnétal. 
IL met au point un métier mécanique pour couvrir le latex filé de coton ou de soie. 
Promu directeur en 1842, Il rachète la maison HUET dix ans plus tard, qui devient alors la société 
(LUCIEN FROMAGE ET Cie) Puis rachète ses concurrent: CAPRON en 1855, BARRON en 
1860.Aujourd'hui son ancienne entreprise, abrite l'école nationale supérieure d'architecture de 
Normandie et une annexe des archives départementales de seine maritime.     
 
 
Naissance du Quartier du quartier du: MONT-GARGAN. 
Ces ouvriers,  comme ils ne pouvaient pas tous les jours renter chez eux à la campagne.  Ont 
commencé à construire des baraquements de fortune  sur les coteaux de Repainville, pour se loger et 
se rapprocher des entreprises. 
Ce qui nous fait dire que grâce à ces ouvriers le Quartier du Mont-Gargan est devenu ce qu' il  est 
aujourd'hui. 
 
TOUT ce qui a existé sur cette vallée de deux rivières: 
 
L'OCTROIT: En sortant de nos jardins au feu,  ce trouvait L'OCTROIT,  un baraquement et une 
bascule qui servait de bureau, il y avait un ouvrier. Tous  les éleveurs avant d'aller vendre leurs 
bêtes, devait  passer peser leurs animaux  pour connaitre le poids et payaient une patente, pour les 
emmener à l'abattoir.  Tous les autres marchants avant de rentrer à Rouen pour vendre leurs 
produits devaient  payer une patente aussi à L'OCTROIT.  
 
CHÂTEAU SITUE LE LONG DE LA ROUTE DE LYONS EN BAS DE lA COTE DE LA CHASSE 
AU MONT-GARGAN: 
 
Dans Le château, le châtelain lui,  cultivait ses vignes  le long du coteau,  la tradition voulait que les 
premières bouteilles des vendanges soit données à l'église, comme denier de culte. 
 
Il  organisait  aussi des parties de chasse. D'où le nom la cote et la rue de la chasse. En  haut de cette 
rue le châtelain avait aménagé des niches pour ces chiens de chasse.  Aujourd'hui cet endroit du 
Mont-Gargan, est appelé le nid de chien. 
 
Le mont Gargan à cette époque était une terre d'élevage, bovins, chèvres et moutons etc. 
 
Dans le bas de l'Église Saint Paul en bordure de seine il y  avait une cure thermale,  protégée par la 
colline avec un micro climat comparé à celui de la cote d'azur d'aujourd'hui. 
Le week- end beaucoup d'habitants venaient profiter de cet endroit.  
       
Pourquoi le site est appelé la vallée des deux rivières: parce que il est traversé par 4 cours 
d'eau  visible aujourd'hui: le  ROBEC,  L'AUBETTE, et le PHILIPPIN, la CLAIRETTE à été tubée 
et passe dans une partie du Mont Gargan et se jette sous le pont des anglais.                                                                            
 
LE  ROBEC: RIVIÉRE: qui prend sa source à FONTAINE SOUS PREAUX près de l’église. 
 Dans la promenade du robec il ya de très belles choses à voir comme l'ancienne roue qui alimentait 
le moulin en électricité,  aussi les anciennes tanneries,  et un four à pain etc. 



 
L’AUBETTE RIVIÈRE: qui prend sa source à SAINT AUBAIN EPINAY 
 
La CLAIRETTE: à été canalisée, et passe sous le Mont-Gargan, se jette sous le pont des anglais. 
 
Le PHILIPIN: à été canalisé,  passe le long du terrain de Base-ball et le long de la salle de sport du 
stade St  EXUPERRY. Il passe aussi à Deville les Rouen le long des jardins familiaux de cette 
commune. 
 
ACHAT DU TERRAIN PAR LA VILLE DE ROUEN EN 1997. 
Le dernier propriétaire avant la ville de Rouen, fut les H L M qui  ont distribué les parcelles à 
leurs locataires, pour perpétuer la tradition des industriels pour la création des jardins ouvriers. 
Raison pour la quelle nous trouvons encore sur le site des jardiniers de cette périodes. 
 

Histoire Plus récente de nos jardins entre 1998/1999 et 
2000 
Un matin,  les jardiniers de la vallée des deux rivières voient dans le journal  Paris Normandie, que la ville de 
Rouen était en négociation avec une grande Surface du bricolage pour s'installer  dans  la zone d'activité des  
deux rivières sur le site des jardins familiaux et des  maraîchers.  
 
 La ville faisait part aux habitants de Rouen, qu'une enquête publique  serait  mise en place pour ce Projet et un 
cahier de doléances était à la disposition de la population Rouennaise à la Mairie.  
 
Moi N' DIAYE Paul,  jardinier et habitant à la ville de Rouen, je me suis rendu à la mairie pour signer le cahier 
de doléances  et dire ce que je pensais de  ce projet.  J'étais tellement énervé que la secrétaire m' a conseillé de 
voir l'élu  adjoint au maire de L'époque chargé du dossier. Chose que j'ai faite, J'ai vidé mon cœur en 
promettant à la mairie que les jardiniers n'allaient  pas se laisser faire. 
 
Et là, dans le bureau d'à côté,  une jeune femme  nommée Sylvie m'appelle et me demande si nous étions une 
association?  Je lui réponds non et là,  elle m'explique qu'elle était  la secrétaire de l'élue des Verts 2000 (les 
écologistes,  et qui faisait partie de la municipalité actuelle. RDV pris, Je rencontre cette élue pour en débattre. 
Suite à notre rencontre, elle me conseille et me guide sur les démarches à faire. 1ère chose,  sa secrétaire s'est 
procuré des formulaires à  remplir pour créer une association,  des formulaires et des statuts, pour les envoyer 
en préfecture. Peu  de temps après, se fut la création de notre association qui  paru au journal officiel.  
 
Après toutes ces démarches, une lutte acharnée commence contre ce projet: Les verts 2000 se sont liés à notre 
cause et ensemble, nous avons commencé à nous battre pour sauver Repainville du béton. 
Cela passe par une pétition sur laquelle nous avions obtenu plus de milles signatures et qu'ensuite nous avons 
déposée à la mairie.  Nous avons fait du porte à porte  dans le quartier du Mont-Gargan pour  donner crédit à 
notre démarche,  en expliquant le projet de la Mairie, qui envisageait de signer avec une grande surface du 
bricolage, pour le site de Repainville. 
 
Nous avons fait une  distribution de traques devant les enseignes de la grande surface de bricolage qui 
convoitait  le site de  10 hectares. Pour expliquer aux gens ce qui allait se faire, le jour de la Saint Jean, 
Les verts 2000 nous ont invités à organiser une veillée au tour d'un feu et d'un méchoui, avec des animations. 
Exemple: des conteurs sont venus,  des danseurs, un groupe de théâtre etc..  Ce fût plusieurs manifestations 
organisées, sans compter la presse le Journal Paris Normandie, liberté dimanche et le Bulletin de Darnétal. 
 
La venue  d'un militant écologiste Daniel Combendite  à la halle aux toiles de Rouen, pour soutenir notre 
combat.  
A plusieurs reprises nous sommes allés aux conseils municipaux avec des banderoles  pour manifester notre 
mécontentement. Nous avons même offert un  panier de légumes au maire de l'époque pendant un conseil 
municipal. 
Pour valider le projet la commission départementale, avait voté à la majorité  contre.   
Ayant porté plainte avec les verts 2000 contre la ville de Rouen pour combattre ce projet, la justice nous a 
donné Raison à cause de la loi sur l'eau. Car Repainville est une zone inondable et non constructible. Avec 
notre bonne étoile  à l'hiver 1999 nous avons eu une inondation sur le site 30cm d'eau, qui nous a sauvé la mise 
car les agents de la ville sont venus accompagnés d' élus pour constater.   



Dans la foulée  le maire nous a convoqué, en nous demandant de retirer notre plainte, car le projet était tombé à 
l'eau. 
Deux mois plus tard, juste après les élections du maire en 2000. Nous avons signé  une convention avec le 
maire  de Rouen Pierre ALBERTINI fraichement élu. Qui nous a  garanti  de conserver nos jardins sur ce site. 
Merci aux écologistes sans eux nous aurions perdu, ainsi qu'à toutes les personnes qui nous ont accompagnées 
dans cette lutte !! 
Moralité cela valait la peine de se battre. Merci à tous et à toutes pour votre soutien Merci. 
REPAINVILLE est sauvé du béton. Merci à Madame  Dupré, Philippe Vu, Martine Fauchard, SYLVIE 
Yves ETC 
 
AUJOURD’HUI cette zone est la fierté de la ville  de Rouen, Car écologiquement elle abrite une 
faune et une flore  très rare à nos jours. Elle fait partie des dernières zones humides et inondables de 
la ville de Rouen. 
 
AUJOURD’HUI la ville  possède presque la  totalité des terrains.  Repainville est un joyaux,  la 
campagne dans la ville. 
Dans nos jardins il fait bon vivre,  le cadre est magnifique, on peut passer la journée avec sa famille 
sur  l’aire de pique-nique que les jardiniers ont aménagé. Plusieurs jardiniers l'utilisent déjà. 
 
SUR LE SITE nous ne sommes pas la seule association, il y en a d’autres comme, CARDERE, 
APSNR, LALPO, et  LE POTAGER DE REPAINVILLE. 
Nous   cohabitons tant  bien que mal,  car nous n'avons pas la même vision sur la protection de la 
nature, sur ce site. 
Aujourd’hui le rêve des jardiniers est de voir leur site revalorisé avec les aménagements qui 
s'imposent, nous avons déjà nos cabanes, reste notre local pour y recevoir dignement nos visiteur et 
y faire nos réunions de bureau !! et bien sûr nos fameuses clôtures pour nous protéger des vandales. 
 
LOMBRELLE VERTE: Sorte de bar où les industriels, les maraichers, et les ouvriers venaient boire 
la bolet de cidre, écouter de la musique et danser. Pour la situer aujourd'hui,  elle se trouvait aux  
environs de la société Coudrette Graineterie Route de Lyons.   
 
LE ROI HENRY IV: à détourné le robec en passant une canalisation le long du boulevard de Lyser 
jusqu'a la Chapelle sainte MARIE  où se trouvait un couvent afin de les alimenter en eau, et créer la 
fontaine sainte Marie, elle aussi alimentée par cette canalisation. Le bût du Roi était de créer l'un 
des 1ers jets d'eau de la ville de Rouen.  
 C'est Grace au Robec, que  la fontaine sainte Marie est alimentée en eau. Etc. 
 
DATE QUI RESTERA DANS L'HISTOIRE 
 
Nous avons Fêté les 100 ans de nos jardins le 27 Juin 2010.  Sur le site de nos jardins à 
REPAINVILLE très belle fête bien réussie. 
   
Voici un petit bout de l’histoire de nos jardins familiaux et le site de la vallée des deux rivières. 
 
 
 
 
                                                                                                                                                                                                            Le Président 
 


